
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

  
 

Nous venons d’apprendre la décision (définitive ?) du Conseil Départemental de la 
Drôme de fermer le Centre de Santé Sexuelle de Die, bourg centre de 5000 habitants. 
Nous comprenons bien qu’en ces temps d’austérité budgétaire, des choix sont 
nécessaires, notre Commune y étant confrontée chaque jour.  

Mais que penser de cette fermeture, si ce n’est qu’elle va impacter celles et ceux 
qui en ont le plus besoin, le plus souvent, très éloignés de l’information indispensable 
et de la prévention adéquate, en un mot, les plus fragiles et les plus précaires ? 

Pensons aux jeunes d’abord, (le lycée de Die draine la population des villages 
ruraux diois), qui trouvent dans ces espaces apaisants, préservant l’anonymat, les 
moyens d’appréhender une vie sexuelle équilibrée et responsable, grâce notamment 
aux actions collectives de prévention et aux partenariats multiples avec des 
associations dédiées (ENIPSE par exemple). Mais aussi grâce aux nombreux entretiens 
individuels sur des sujets difficiles à aborder ailleurs. Avec une écoute attentive et 
bienveillante, c’est bien l’avenir de notre jeunesse et de notre vie en société qui se joue 
en ces moments-là.  

Pensons aux femmes qui vont perdre un lieu incontournable pour tout ce qui 
touche à la contraception, à la grossesse, aux MST, aux violences sexuelles. Trouvant un 
espace de confidences enfin possible, bienveillant, avec des compétences éprouvées et 
indispensables, ce sont bien les droits des Femmes qui seront remis en cause par cette 
fermeture.  

Pensons aux couples, en difficulté conjugale, qui trouvent en ces lieux dédiés 
une écoute neutre mais attentive, empreinte de compréhension et d’aide bienveillante 
leur permettant souvent de franchir un moment difficile pour leur vie familiale. 

Pensons au dépistage des Maladies Sexuellement Transmissibles qui sont loin 
d’avoir disparues et, pour certaines, en recrudescence. Ces maladies sont contagieuses. 
Fermer un lieu de dépistage, en ville, dans un bourg centre, met en péril la santé de 
toutes et de tous.  

Pensons enfin que cette fermeture va encore impacter notre territoire, après la 
disparition lente mais inexorable, des services publics et aux publics, en restreignant 
désormais drastiquement l’accès aux droits et aux soins en santé sexuelle pour tous et 
toutes. La dynamique territoriale partenariale autour de la santé des femmes, 
écosystème déjà minimaliste, est également menacée de disparition.  

Madame la Présidente du Conseil Départemental, vous l’avez compris, nous 
sommes très inquiets devant cet empilement de retraits des dispositifs publics sur nos 
territoires. C’est pourquoi, nous vous demandons de prendre en compte les enjeux 
incontournables du milieu rural en maintenant le CSS de Die. 

 
 

L’équipe municipale. 
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